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Enlre fa mer et te det
{Battue par tous {es vents

Au ras {e f o*céan

Ibn pays -
S'est enfonni

Sur*[e 6e{fu fégen[es

Iffuminant son fristoire

Çrwées dans famémnire
rDes fe mmts qui attenden!

Les marirw*
O'î{e de.lein

RaLqr"l te-nous- ['enta$ que ti..i -- étais
Courant du - sabte fin - aux gatets
Parle-nous de cesjeunes Eens
§autant tes -. feux de [a - §t iean
On pouvait croire au Paradis*
En ce - pays
Chante-nous si tu t'en -- souvlens
Por:r passer [e - Raz de Sein
Le eantlque à Ste Marie-

Qu'on ne chantg qu'ici

ÿtarie'\ earune-Ç a6rie{k, . "

La peine et l'ennui de fautomne à !été
On ne vit - qu'au rythme des marées
De [a nais*sance au grand sommeit
Rèone [e ftambeau de [a Vieitte
On mêlg [a cannelle
Au oarfurfi des chandettes
tn dirc pour embar*ra$§er
l..a mort - " Joie arix Trépasses ,
Car sur cette terç fidète
tes âmgS v*nt ^ au ciel

Quand [e jour s]achève au-dessus de la Srève
Sur [a pierre écorchée de ['îte
On croit voir au fond de [a brume
Comme des feux qu'pn atluqe-
Ou ta - barque en5qcreG--
Qui apparaît _
Menaçante, ette vi*nt jeter
La peur - sur les naufragés
Et [e nolr habitte ta vie -
Des femmes du pays

fuLarie-J eanne- Ç a\rieffe. . .

La yle a ehang! sur i*: ÇpuÊ chemin
Du Nerqth à St Corentin *
On ne reste plus très l.ongternPs
lsoté-du*corrtinent
Mêtre Les anciens
[\Je revlennen!
Qu'au printemps
Et [a flrer a tourpli [e dos
Âux pê-cheurs des temPs nouveaux
Et[e entraî-nera les rnarins.--
Loin-de t'tte de Sein

M a*ri e - -! e anne - Ç a § rie $e

$*n1yg[a ffisr et {e cie{
,$*ttue par tous {es'aents

fl.u ras {e {océan
Çonpay *

S'est en[ormi
It aar[e son fristoire

Au pfus profon[ des mémoires

{Et f on {it à A"aris

t!t'i{ est 6eau fe PaY
(ûes marins -q)'î{e de Seirc
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